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A NOS ABONNES DE LA CAMPAGNE

Notre agent M. Aymong visite en ce
'moment Ottawa et les paroisses sur le che-
min de fer Q. M. O. et 0. entre Ottawa et
Hochelaga, dans le but de recueillir des
souscriptions et de percevoir ce qui est dû
à l'administration du journal pour abonne-
ment. Nous espérons que les nombreux
amis que nous comptons déjà dans les en
droits que M. Aymong visitera voudront
bien lui donner tous les renseignemente et
l'aide qui pourraient faciliter sa tache et
rendre sa propagande efficace. Nous comp-
tons aussi que ceux qui nous doivent
s'empresseront de régler avec lui sur pré-
sentation de leur compte, afin de lui épar-
gner der courses et des dépenses inutiles.

EXOURSION A LA TERRE DE FEU

Un officier chilien distingué raconte ainsi les
inpressions que lui a laissées sa récente excur-
sion dans la grande île le la Terre le Feu :

Dans cette excursion, je vis pour la pre-
mière fois un campement abandonné de
fuéginos, et, à en juger par son aspect, j'ai
pu me convaincre qu'il n'existe pas d'Tn-
diens plus sauvages que ceux de la Terre
de Feu. Ignorant le foyer, ils sont obli-
gés d'errer sans cesse pour se procurer
leur nourriture, et ils dorment partout où
la nuit les surprend. Ils font de petites
excavations dans le sol, de deux déci-
mètres de profondeur sur deux mètres de
diamètre, et avec la terre qu'ils en retirent
et quelques arbustes, ils établissent du
côté de l'ouest un petit mur qui les abrite
contre les vents. Ils n'ont pas d'autre
abri, et ils passent ainsi toute la nuit au-
près de leur trésor, qui se compose d'un
manteau de peau de huanaco, de quelques
flèches, d'une bourse en cuir contenant un
peu de terre de couleur, quelques pierres
à feu, des morceaux de verre et un peu de
ferrailles. lorsqu'ils sont très riches. Ces
fossés sont toujours réunis par groupes de
quatre au plus, car ils par <ît qu'ils vivent
et voyagent toujours en famille.

Ce n'est pas ainsi que vivent les Pata-
gons, qui appartiennent sans duite à la
ménie race, et qui, eux aussi, sont nomades
et chasseurs.

Le fuog'inîo n'a pas d'autre animal dom, s-
tique que le chien ; et pour qu'il vive,
comme le Patagon, il faudrait qu'il portât
lui-même sa tente, ce qui esi impossible,
attendu les gandes distances qu'il par-
court journellement. Il est certain qu'a-
vant qu'ils ne connussent l'utilité lu che-
val, les Patagons voyageaient comme les
fuéginos; mais il est avéré que le Patagon
a dégénéré depuis qu'il est devenu cava-
lier. Le fuéginos marchent toujours dra
Pés dans leurs longs nianteaux de peaux
de huanaco, qui, lorsque la brise les sou
lève, laissent voir des membres muaseli-
leux proportionnés à leurs gigatntesqu-
statures.

Ce fut avec les plus grandes difficulbé>
Cue nous pûmes abordler quelutsffu/o
car- ces indiens sont eXcess-ivem lit c-'Ii-
tifs. Ils aiegardaienit iv' c le plus ga;ld
étonnemet nt l1s ii: oirs -t lis allumettes
chitniques que nous leur offrions. Ils sai
slssaien1t les premiers et lts rapprochaient
(le leurs visages, en faistnt mille imes ;
nuais leur étonnement rssemblait en quel
que sorte à cette admiration qu'émiouve
l'homme civilisé en contemplati. les
grandes oeuvres de la nature : il les conîsi-
dêre comme des créations (le souirce5 divine,
il les admire pendant un mtomeit, niais
bientôt il les laisse pour prêter toute son
attention à des objets d'une utilité plus
pratique et plus positive. Ainsi, nos †ué-
gî'nos oubliaient-ils bientôt les miroirs pour
contempler nos tentes, nos pelles et nos
vêtements.

Ces Indiens portaient les cheveux cou-
pés à 25 centimètres de la nuque, et ils
avaient toute la tête peinte en rouge, pour
empêcher sans doute la production d'in-
sectes parasites. Deux d'entre eux avaient
tout le visage, excepté la barbe, enduit
d'une peinture noire et luisante ; les autres
avaient seulement quelques raies rouges
ou blanches sur le visage et le ventre.

Je remaquai que toius cesidièe

avaient les genoux excessivement calleux.
ce qui doit être attribué à l'habitude qu'ils
ont de se traîner à plat ventre pour sur-
prendre, à portée de leurs flèches, les hua-
nacos et les oiseaux qui leur fournissent la
nourriture et le vêtement. Ils sont telle-
ment exercés à cette manière de chasser,
qu'il est très difficile de les apercevoir,
même lorsqu'ils poursuivent leur proies
dans des plaines nues.

Au contraire des Patagons, ils portent
leurs manteaux de huanaco, le poil en de-
hors. Des six Indiens que nous avons ob-
servés, un seul portait son manteau le poil
en dedans ; mais c'était précisément celui
dont les peaux étaient le plus massacrées,
ce qui m'a fait croire que ces hommes pri-
mitifs aimaient l'ostentationet que, d'autre
part, on doit aussi attribuer cette coutume
à l'influence du climat, qui est moins ri-
goureux que celui de la Patagonie.

Les fuéiginos ne se mouchent jamais : ils
laissent accumuler les mucosités sur le bas
de leur visaga, et, naturellement, on ne
peut les regarder sans dégoût. Cependant,
leur aspect n'a rien de désagréable, et,
dans l'ensemble, il est moins repoussant
que celui des Patagons.

Les pâturages abondent dans la partie
septentrionale de F'ile, mais il ne convient
qu'aux bêtes à laine. Cette partie de la
grande île n'offre aucun intérêt pour les
entreprises de mines, car sa formation géo-
logique est toute de terrains diluviens ou
d'alluvion.

-L'annonce dans notre journal d'une nou
velle machine pour semer toutes sorte,, de grains
est un sujet qui intéresse tous les cultivateurs.
Le prix courant jusqu'ici a été de $70 à $100
chaque machine. Le bas prix et la garantie
qu'il est égal à toute autre machine est une suf-
fisante recommandation.

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les connmunicationts coîter-
uant le Jeu de Danes à M. J.-E. TouRANGEAU,
bureau de )îPINION PUBLIQUE, Montréal.

Solutions jus(ts lu problème 262

Montréal: M M. H. Leclerc, N. Chartier, Z.
P'ouliot, J. O. Pément, H.-1i. Denis A. lo-hon.

Qué'bec : 1M. N. Langlois J. Lemieux.

Dans notre dem tîie-r problène, il faut un lion
noir sur la case 51 et non une Dame.

A la demande le plusieurs nouveaux albon-
nés, nous donnons la manière de numéroté le
damier pour faire et résoudre les problèmes ; en
commençant par le chiffre 1, nos amilateurs
coîîît<iiendrons fatilemenît que le chiffre 7 se
trouve sous 1, 13 ,ous 7, 19 sous 13 ainsi île
sulite juslu'à 72.

M

«<ANcts.

Leis Bitanes jouent et gagnent

Solutions justes du probtlème 262

Les Blancs jouent
de

Les Noirs joue-ut

e6 70 et gagnent.

Guérison de la Consomption
Un vieux médecin, retiré des affaires, ayant

reçu d'un missionnaire des Indes Orientales la
recette d'un simple remèle végétable pour la
guérison infaillible et petnuanente de la Con-
somption, Bronchites, Catarrhe, Asthme, et pour
toutes les mnaladies nerveuses ; après en avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoirs curatifs dans
des milliers de cas, il a considéré de son devoir
de le faire connaître à l'humanité souffrante.
Animé par ce motif et le désir d'alleger les souf-
frances humaines, j'enverrai à tous ceux qui le
désireront cette recette, exenpte te frais, en fran.
çais, allemand et anglais, avec des directions
complètes pour la préparation et l'usage. En-
voyez par la poste une étampe, nommant ce pa-
pier. W. W. SHEARER,

149, Power's Blck, Rochester, N. Y.

JEUX D'ESPkIT ET DE COMBINAISOIS

Adressez les communications concernant ce
dlépartement aux " Jeux l'esprit, tintc,- ,<i. du
L'OPINION I'UBLIQUE, Moltréal."

No. 204.--CuIARADES

Mon prenier représente un abyme sans fin,
Mon second, guéri on, traitement tres précieux,
Mon tout, une planète qui n'a point de délcin,
Et dieu de l'éloquence et messager des dieux.

Madamte E. B., Deschambant.
No. 205

Mon premier en chemin d'hiver est détestable,
Mon second (latîs la même saison offre à s'amuser,
Toujours je vois commettre une faute regtettable
A celui qui n'observe pas le jour de mon entier.

ALPH. AUBUT, Ste-Flavie.

No. 206.-LoGoGRIPHE

Sans ma tête, j'ai honoré,
Avec nia tête je suis honoré.

Mlle H oNoRINE GtNÉRFux, Matanu'.

QUESTIONR HISTORIQUES

No. 207.-Quel fut le premier colon français
qui s'établit à Québec i-En quelle année ama-
va-t-il ?-Ou ensenatnça-t-il pour la première
fois et en quelle année i-Mlle EulÉN iE CINQ.
MAls, Montréal.

ÉNIGME-CHARADE

No. 208.--En arivant in France j'oltins
niion ireiaitr ; fin Calilorntie je trotuve mon <e-
cond ; datns ilion tout vous trouvert z le nom, d'un
oiseau.--Mlle C. LANGLOIs, Ste-Scholstiîe.

DÉLASSEMENTS ARITHMÉTIQUEs

No. 209.-On demande coilieti uit j-tuai'
homme a -u pour ses héritages ; sa-hant 1t'il a
r>eçu le premier tmî'is 20 ceits, ave' 'a promi- s
le doubler cette soniie tous les iwds pendai.
ian an ?

No. 210.-MOTs EN LOsANGE

C'est le commencement de la contrition
Un bruit qui déplait fort, ou la chair que l'on

[mange;I îustrument où le lin et la laine se range ;
Député, juge et maire, il est homme d'action
Annibal, sur ses bords, coibattit Scipion ;
Avec lui, bas on haut, la chanson sera belle
Pour bien voler, l'oiseau ne peut se passer d'elle.

V. P., Isle Dupas.

SOLUTIONS

No. 190. La lettre R ; 191. Balance ; 192.
Fusil ; 193. Par Simom Fraser . 194. Les As-
syriens, les Egyptiens et les Juifs ; 195. If-eitau
fer-lie-cire, Lucifer ; 196. Cathéchiste, ath.
isme, et les deux ce qui, en chiffre romain,
foriientt le n re deux cents ; 197. Mt-.
Emuélia, P1rmélia ; 198. Ho-mi-i-e; 199.
AngI -terre ; 200. Porte-feuille ;'201. Bec-figue
202. Port-nîeuf ; 203. Avis-la, Avila.

ONT DEVINE:
Mlle Al. Pslardy, en a deviné 9 ;M.llle I va

Ranger, St. Polycaipe, 6 ; Mlle Eln,ire 1'., Ar-
baskauile, 2 ; Mle Etîlodie [)ubé, St-M.rtili, 9 ;
MIls' Emmna e Etgénie 'iniq-Mars, Montré. 1. 5;
Mlles Il. Géitéreux et A. Joncas, Matante 7 ;
Mlle C. Boudreau, Baie St-Paul, 3 ; Mlle M.
P>., Saintt-Hugues, 6 ;Mme Mathtias Mi hat i,
T rois-Pîistoles, 3 ;MM. Is. Lepage, Quaébec, 10;
V. P., hile Dupas, 12 ; A. L. G., St-Gerainaî,
3 ;A. Ranger. St-Polycarpe, 5 ;b. Lemi-lin,
Québec, 4 ; T. Pellerin, Motréal, 5 ; A. Aubut,
Ste-Flavie, 5 ;J. Archamault, Willimantic,
C'onn., 3 ;M. A. L. A., Berthier, 13 ; J. C.
Dupuy, Sherbrooke, 7 ; A. P., Arthabaskaville,
8 ;Erne-st Saucier, Ste-Flavie, 4 ;B. E. P.,
Berthîer, 12 ; Alcide Brulé, Vauadreuil, 9 ; L.
T-rrien, Beauport, 9 ;--Mlle Alice Valois Vau-
dreuil, 4 ; Mlles Louise et Augusta Morrissette,
Trois-Rivières, 4 ; Mlle L. Dolbec, Québec, 4;
Mlle F. D., Rivière-Ouelle, 7 ; Mlle Emma Do-
minique, Arthabaskaville, 5 ;--SeScholas-
tique, 7.

Un on cle faisait de sévèr. s remontrances à son
neveu.

--Ta as mangé tout ce qne tu avais, malheu-
reux !

--Maheureuasement taon, mon oncle, j'ai des
dettes,.,,,.9% je pe pourrai jamaisjles manger,

LES ÉCHECS

MOTwrAI.. 27 avril I8s1.

A dressez les comnicationq concernant c(I ,départe-
ment à O. T'rhtMt'E, 698, rue St.Bonaventure M1ontréal.

•SOLUTIONS JUSTEs

Problème No. 2f8.- 1M. V Gagnn Z. D..launatis,
F. Côté. Québec ; M. Lalandrv, New-York Un ama-
teur. Ottawa ; A. Boisson, M. 't oupi ,Il Lafrenière,
T. Gagnier, Montréal ; N Pl Sorel ; T. I.acasse,
Lowell, Mass ; "Mat," Berthier A C., St-Jean ; L.
O. 1'. Sherrooke: Trifitnvien. 'rois Rivières ; N. le.
gault. Ottawa ; J. Belandt, Quélbec.

NOUVELLES.

-L'Illustrated Fimes, de New-York, publie depuis
quelque temps une intéressante colonne té-hecs.

-L'American Chess Journal doitcepsser de parAître,
vu le mauvais état le santé du propriétaire, M. Barbe.

-Dans le match Blackburne-Gunsberg la position des
c omhaîItants est coetminme suit; Blacklurne <i ; Gun<berg,

5; remise,1.

-Le (incinnati Comimerrial dit qu'i y a quelques
ani.ées le tzar Alexandre Il a suppriié l -principal
Cercle d'Ecle's d- Saint P'étmrshourc, donnan t p-our ri-
son que les Jeunes gens qlui fréquentaient ce C('ercle fai-
saient trop de progrès en politique."

JU>D-MA(CKENZIE,. -La huitième partie dte e matlh

est la plus longue qui ait été louée iusqti'à prtént entrie
les deux chami ion, elle ira nte. f h-tir-s, et fît une
remise. M. Judd a ouvert la neuvième partie p'r l'at.
taqie Rny Lopez, et, airès trois heures et demie il
lu.te, réussisSit à vaincre son terrible ,posant leS
dernières nouvelles donnent le résultat suivant : Mac'
kenzie, 4 ; Judd, 4 ; remise. 1.

-A l'oecasi-n d tdetxièm'ne C. ngtrs d' les qui s ra
tenu le 28 août prochain a Berlin t dont nous avons
parlé tans notre avant derniser numéro.)il est tanionié
un contours de pîrbti'ètes dont voiti les rinitles '-in

diti,,ns : Chaque s iteur doit enivoy.'er troi< p.r'èmôe,
" un 2 couss," " tn -tutps "et" utt 4 ouîps " atn- la

forme ordinaire, avec devise, le n tn e'tl'.Ires e diu
compositeur; l'envoi id't terereçt ipar M. E. Schal-
lopp. Reihh-tag, à Berlin, avant le 20 juin 1M>1. Les
prx -eront le o0 et 50 mur-s pour les deux mi alleturs
problèmes.

Le premier Prix ii igrand tournoi intsrnaltional, qlui
aura lieu à o deuxieme C'ngirès. e>t fisé tès m'atinte

nant à un m'nitum le 1 501 francs ; les autres Prix re-
ront fixés po'hainetnnt.

PREOßl4.LNt"No. 270.

Composé pour L'Opinion Pur¡iqueo, par M. . iFYss
père, B' auvmtsin (Gard), Fran-ae.
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BLAN.
Les Blates jouent et font mat en 2 coups.

Mlution du promème No. 268.
Blancs. Noirs.

1 F6sCD 1 R joue
2 T 5e C, échec 2 ?
2 Mat selon le coup des Noirs.

Molution de laItIn de partie No. 1.
Blancs. Noirs.

1 F 1er TI) (Seul coup 1 R pr F
qui donne une chance le gagner)

2 R 1er FI) 2 P 2e Fl) (meillenr)
.j R2e FD 3 P4e FD
4 R ler FI) 4 P5e FI)
5 R 2e FI) 5 P ti->FD
6 R er FI) 6 P 4et(
7 Ilpr P 7 Pl7F. Remise.

FIN DE PARTIE No. 16.

Troisième partie du match Juditd-lackenrzie. Position
après le 5îe coup des Blancs.

No'. .MACKENZIE.

/4g
E

BLANCS. - M. Juin.
Blancs. Noirs.

51C îr F
52 P6e T 2C4F
53P 7eT53C5oD
54 P S, T (fait D) .54 C 7e R, échec
55 R ler F il'7eC, échec
56t R 1er R P tait D. éec
57 R 2e D 57 1) Se FD. érhec
59 R 4e D.5Se5F,échec
5 >4 R 4o 1) 59 CSe Rl, échet

Les Blan %abandouneut.
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